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Le developpement durable en

question: synthese des debats

Michele Andre, Karine Bachmann, Julie Barbey,
Larissa Delatena, Geneve

A la lumiere des debats, le developpement durable
apparait comme un concept qui suscite les passions et de-

clenche les discussions. II se trouve en effet au coeur

meme de nos preoccupations car il implique un processus

de changement social, c'est-ä-dire un recentrage
ethique de nos societes autour de valeurs telles que le

respect de la vie, la solidarite et l'equite entre generations.

A l'origine du colloque, il a ete propose de laisser une
large place aux discussions critiques afin de prolonger
la reflexion des Conferenciers. Ce temps offert au public
a ete l'occasion d'echanges passionnes et fructueux entre

des personnes d'horizons de recherche differents.
L'idee de developpement durable y a ete discutee, con-
frontee, attaquee et approfondie. Cette synthese n'est

pas une retranscription des debats mais une mise en ev-
idence de differents defis et obstacles rencontres face au

concept de developpement durable. Parmi ceux-ci, trois
seront abordes: le flou semantique lie au terme meme de

developpement durable, le röle de l'expert et les enjeux
du financement dans la mise en place du developpement
durable.

comme un nouveau concept, un nouveau paradigme.
Celles-ci considerent que l'interet du concept de

developpement durable est de permettre de reunir des acteurs
venant de domaines d'etude differents qui auparavant
ne s'ecoutaient guere. M. G. Rist reconnait qu'il n'est

pas contre une forme de developpement qui respecte
l'environnement, mais que le probleme reside dans le

mot meme de developpement, qui par son ambiguite,
entraine des malentendus qui peuvent conduire ä des

derives. II ne faut neanmoins pas refuser le changement
progressif qui est un des principes du developpement
durable et dont le but est de parvenir ä une Situation

profitable ä tous. Pour M. E. Zaccai, il suffit de constat-
er la progression de l'alphabetisation et les progres de la

sante, pour croire au developpement. II n'omet pas de

soulever que les multinationales se sont emparees du

concept de developpement durable, mais souligne que
ce ne sont pas les seuls acteurs. «II faut eviter de tomber
dans une seule vision, celle qu'apporte la critique».
Ce concept permet donc ä de nombreuses personnes de

se rencontrer afin de travailler sur un projet de societe,
malgre les differences de points de vue. II est en fait
l'occasion de creer une dynamique sociale, car le

developpement est porteur d'espoir. L'enjeu est alors celui de

comprendre comment les acteurs sociaux s'emparent du

concept de developpement durable et de voir comment
tout le monde se rassemble autour d'un meme projet.
Pour M. E. Zaccai, c'est dans cette reflexion commune
et la recherche d'un consensus que reside le grand es-

poir du paradigme de developpement durable qui est

d'assurer plus d'equite ainsi que de her les questions en-
vironnementales et sociales.

1 Une confusion semantique

Un flou entoure la notion meme de developpement
durable. Les discussions engagees ont mis en evidence la
confusion existant entre le temie de developpement que
Ton utilise pour designer le processus economique dans

lequel sont engages les pays du Tiers Monde et le terme
de developpement au sein du concept de developpement
durable. L'objet des critiques de MM. G. Rist et S.

Latouche est le terme meme de developpement: il est

considere comme un concept ä detruire, car il n'est que
l'imposition du modele occidental de progres aux pays
en developpement. Partant de cette constatation, le

developpement durable ne peut etre, selon eux, «qu'une
imposture qui consiste ä faire durer l'ancienne notion de

developpement».
Cette opinion a suscite de vives reactions. «Apres trente

ou quarante ans de denonciation du developpement, le

moment est venu de se demander ce qu'on peut en

faire«, selon M. A. November, pour qui la critique n'a

de sens que si eile est suivie d'une reflexion portant sur
les eventuelles voies de changement. Pour plusieurs
personnes, il faut prendre le developpement durable

2 Le röle de l'expert

Le debat a revele la position paradoxale de l'expert.
Comme l'a souligne M. B. Kalaora, son röle sur le

terrain est parfois conteste car il tente de mettre de

l'ordre dans un espace de turbulence alors qu'il est lui-
meme createur de turbulences. Ces perturbations sont
generalement engendrees par le fait que d'importantes
sommes d'argent sont versees aux pays pauvres pour
repondre aux objectifs du developpement durable. On

amene de l'argent pour certains projets alors que
d'autres n'en ont pas. «Ne sommes-nous pas en train de

generer une nouvelle elite qui, sur la base du developpement

durable, va renforcer son pouvoir, en agissant de la

sorte ?» Au sein d'universites americaines une elite
mondiale est formee pour apprendre, par exemple, la

gestion integree des zones cötieres.

L'expert est insere dans une demarche interdisciplinaire
et collective qui est une condition essentielle du processus

de developpement durable. II reste toutefois special-
iste d'une discipline, ce qui peut limiter sa vision
globale des problemes. N'aura-t-il pas tendance ä les

aborder selon son angle de vue L experience de M. B.
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Kalaora montre que, si chaque expert intervient avec
son identite propre, il ne le fait pas avec le point de vue
de sa propre discipline, car le contexte ne s'y prete pas.
Selon M. A. November, cette description de l'expert est
idealiste: l'expert s'ap parente ici ä un mediateur, alors

que dans la pratique, l'expert est souvent subordonne ä

un certain nombre de contingences. Pour M. B.

Kalaora, l'expert en tant que «social-scientist» est ef-
fectivement fort different d'un hydrologue ou d'un biol-
ogiste. Le röle de l'anthropologue et surtout du sociologue

dans l'expertise est de parvenir ä comprendre les

tensions, les conflits et les possibilites de conciliation
entre les differentes parties. Que peut-etre un «social-
scientist» sinon un mediateur
Un probleme important a ete souleve, celui de l'accueil
fait ä l'expertise sur le terrain par les acteurs locaux. On
se demande dans quelle mesure ceux-ci vont cooperer
ou au contraire eprouver un certain scepticisme vis-ä-
vis du travail de l'expert. A ce sujet, si l'on se place dans
un contexte Nord-Sud, deux visions s'affrontent: on
peut considerer que lorsqu'un expert est envoye dans

un pays du Sud, celui-ci vient au nom d'un savoir
exterieur, afin d'intervenir au sein de conflits. II joue
alors le röle de mediateur, qui, pour mener ä bien sa
täche, met de cöte l'histoire, les references et croyances.
Pour assurer sa mission, il apporte d'autres croyances
construkes dans ce but. Or, cela peut etre vu comme un
dem de la capacite de ces societes ä regier leurs conflits.
Dans ce cas, on ne peut nier qu'une vision imperialiste
est malgre tout encore presente, bien qu'elle ait pris une
autre forme.
M. B. Kalaora nuance les remarques faites ä ce sujet.
II se demande si les Occidentaux arrivent avec leurs

croyances et les appliquent sans les remettre en cause
ou si, au contraire, celles-ci evoluent au contact des

croyances indigenes. L'expert ne se retrouve plus dans
la Situation des cooperants et des missionnaires, pour
lesquels les marges de manceuvre etaient fermees car
nos connaissances se construisent aujourd'hui avec
Celles des autres. II est possible neanmoins que les
populations locales soient manipulees par les experts «ve-
nus du Nord»; certains profkeront de la Situation, mais
on ne peut en tirer une generalite.

3 Les enjeux du financement

Toute politique du developpement durable a des impli-
cations financieres. Sa mise en ceuvre necessite souvent
l'apport de sommes considerables. Surgit alors le probleme

du financement. Qui paie Tous les pays Comment

fönt les pays qui n'ont pas d'argent
Dans le cas du Plan d'Action pour la Mediterranee, la

question s'est posee car la communaute internationale
n'a pas voulu creer d'agence de l'environnement, nous
explique M. L. Chabason. Le financement s'est donc
fait par tous les pays concernes, chacun payant en fonc¬

tion de ses moyens, processus eminemment democra-
tique. Certaines organisations internationales, par-
ticulierement la Banque Mondiale, sont tres engagees
dans le financement de projets de developpement durable.

Neanmoins, de nombreux pays sont reticents ä uti-
liser ces fonds car ils s'appuient sur des prets rembours-
ables qui souvent contribuent ä aggraver le probleme de
l'endettement.
Le rapport entre l'argent et le developpement durable
souleve d'autres problemes. D'une part. comme il a ete
dit precedemment, en choisissant de financer une action
plutöt qu'une autre, les bailleurs de fonds vont influenc-
er le deroulement des evenements. Certains projets ainsi

que les personnes qui les mettent en ceuvre seront
alors valorises au detriment d'autres. M. B. Kalaora
souligne, ä ce sujet, qu'une certaine elite se forme gräce
aux sommes d'argent recues, produisant ainsi des
inegalites de traitement. En effet, certains groupes se ver-
ront investis d'un pouvoir parce qu'ils detiennent les
fonds. D'autre part, les projets qui incluent aujourd'hui
la dimension du developpement durable permettent
sans trop de difficultes de debloquer des fonds. Le
developpement durable est parfois utilise pour obtenir
de l'argent et sert de justification ä l'emergence de
nombreux programmes. Ainsi, des projets opportunistes
peuvent faire valoir leur legkimke ä l'aide de ce concept
avec pour unique but de s'approprier les sommes al-
louees.

4 Quel avenir au debat
sur le developpement durable

Soulignons qu'aujourd'hui le concept de developpement
durable est utilise differemment selon la problematique
qu'il sous-tend. Chaque groupe se l'approprie, en fonction

d'objectifs particuliers, ce qui a pour effet de creer
parfois une confusion sur son sens. Neanmoins les
debats ont montre que l'approfondissement de la relation
entre les etudes theoriques et les experiences pratiques
pourrait permettre de depasser cette confusion. Effec-
tivement, ä travers sa mise en oeuvre, le sens du concept
de developpement durable s'affine. D'autre part, fil
rouge tout au long des discussions, l'interdisciplinarite
apparait comme une condition essentielle ä la mise en
ceuvre du developpement durable. En effet, protection
de l'environnement, efficience economique et solidarite
sociale doivent etre traitees en Synergie. II n'y a pourtant
pas encore aujourd'hui une vision suffisamment inter-
disciplinaire, d'oü l'importance de colloques reunissant
autour de ce concept des personnes d'horizons scientifiques

differents. II est important de souligner que la
participation de la societe civile est une condition
indispensable du de'veloppement durable: «Au premier rang
de ses preoccupations, la Commission a place les

personnes, les habitants de tous les pays, les gens de toutes
les conditions. Et c'est aux personnes qu'elle adresse
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son rapport. Les changements qu'elle preconise dans
les attitudes humaines dependent d'une vaste campagne
d'education, assortie de debats et d'une participation du

public.» (CMED [1988]: Notre avenir ä tous. - Montreal,

Editions du Fleuve, p.28). Ne faudrait-il donc pas
etendre ce type de rencontre ä un plus large public Le
concept de developpement durable n'y gagnerait-il pas
en clarte

Michele Andre, Karine Bachmann, Julie Barbey,
Larissa Delatena, Departement de Geographie, Fac.
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